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Introduction 
 
 
Bonjour à tous, et bienvenue à notre étude sur « Dieu, le mal et la 
souffrance ». 
 
 
Au cours des prochaines semaines, on va prendre le temps de réfléchir sur une 
question qui préoccupe l’humanité depuis la création (ou presque). 
 

� Pourquoi y a-t-il tant de mal dans notre monde, pourquoi devons-nous 
souffrir ? 

 
 
Avant de commencer, il faut tout de suite préciser que ce cours ne donnera pas 
de réponses faciles à des questions compliquées. 
 

� Ce n’est pas non plus un cours qui vous donnera nécessairement du 
réconfort si vous êtes dans la souffrance. 

 
• Il se veut plutôt un moyen de vous faire réfléchir sur le mal et la 

souffrance. 
 

• Et par la grâce de Dieu, nous amener à renouveler notre 
intelligence, voir changer certaines croyances erronées, pour 
concevoir cette difficile réalité que nous vivons tous, avec la 
perspective de Dieu. 

 
 
Si nous sommes si souvent troublés par l’existence de la souffrance et du mal, 
c’est essentiellement parce que nous avons de fausses attentes de la vie sur 
Terre. 
 

� Plusieurs, en n’ayant pas une perspective divine du mal et de la 
souffrance, ont remis en question jusqu’à leur foi en Dieu devant cette 
épreuve. 

 
• Et personne n’est pleinement à l’abri ni de l’épreuve, ni des 

doutes qu’elle peut soulever dans notre esprit au moment où elle 
nous frappe. (Pourquoi moi ?) 

 
 
D’où, peut-être, l’importance de se pencher sur la question. 
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Une première approche du mal et de la souffrance 
 

1- premiers pas 

Des cas difficiles 

 
On n’a pas à regarder bien loin pour trouver toutes sortes d’exemples de 
drames et de malheurs qui nous frappent personnellement ou autour de nous… 
 
Maladie : Je me souviens très bien de Colette Villeneuve, elle était dans notre 
cellule. Juste au moment de prendre sa retraite de la banque, après plusieurs 
années de bons et loyaux services, elle développe un cancer et meurt peu de 
temps après. (Je crois qu’elle n’avait que 55 ans) 
 

� Où est Dieu ? 
 
Accident : Il y a quelques années, au camp des bouleaux, un enfant de 8-9-ans 
tombe sur un morceau de bois… les médecins n’arrivent pas à enlever tous les 
morceaux et l’infection s’étend… Il est mort après quelques semaines. 
 

� Où est Dieu ? 
 
 
Violence : L’an passé à Matane, le fils d’une famille chrétienne qui fréquente 
l’Église Baptiste de l’endroit se querelle avec ses parents… L’autre fils 
intervient pour calmer le jeu… Il se fait tuer par son frère. 
 

� Où est Dieu ? 
 
 
Incendie : M. Keef est un ouvrier très connu, c’est un des pionniers au Québec, 
un homme de Dieu… Son fils est mort dans l’incendie de la résidence familiale. 
 

� Mais où est Dieu ? 
 

� Pourquoi permet-il ça ! 
 
 
La question est légitime, mais « la vérité est que nous souffrirons tous un 
jour ou l’autre; ce n’est qu’une question de temps. »1 
 

                                         
1 Donald A. Carson, Jusques à quand ?, Éditions Excelsis, 2005, p. 14. 
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Tôt ou tard, la maladie, le deuil et diverses autres souffrances vous 
atteindront. 
 

� Et je n’ai parlé que des souffrances qui touchent notre beau pays de 
paix ! 

 
• Que penser des guerres, des génocides, de la famine et autres 

catastrophes naturelles ? 
 
 
Tout le monde connait l’histoire de l’holocauste d’Hitler… 
 

� 6 000 000 de Juifs exterminés ! 
 
 
Mais ce n’est pas le seul exemple de génocide que ce seul siècle ait connu. 
 

� 20 à 50 millions de Chinois ont péri sous le régime du président Mao 
 

• Pol Pot et Staline en ont tué combien ? 
 
 
« La famine fait chaque année des centaines de milliers de victimes. »1 
 

� Des millions d’autres souffrent de malnutrition… 
 

� 200 000 personnes sont mortes lors d’un séisme en Chine… 
 

� 290 000 personnes sont mortes lors du Tsunami en 2004 
 
 
« Dans toutes ces tragédies, au milieu de toute cette souffrance, où est 
Dieu ? »2 
 
 
La Bible pose fréquemment cette question 
 
« Les psalmistes, Jérémie, Job, Habaquq, Élie, restent tous confondus par le 
triomphe apparent du mal. »3 
 
Jérémie 12.1 : « Pourquoi la voie des méchants est-elle une réussite ? 
Pourquoi vivent-ils tous tranquillement, les traîtres qui trahissent ? » 

                                         
1 Donald A. Carson, Jusques à quand ?, Éditions Excelsis, 2005, p. 15. 
2 Donald A. Carson, Jusques à quand ?, Éditions Excelsis, 2005, p. 16. 
3 Donald A. Carson, Jusques à quand ?, Éditions Excelsis, 2005, p. 16. 
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Job 21.7 : « arrive-t-il souvent que la lampe des méchants s’éteigne, que la 
misère fonde sur eux, que (Dieu) leur distribue leur part dans sa colère ? » 
 
Psaumes 13.2  (13–3) : « Jusques à quand aurai-je des soucis dans mon âme, 
et chaque jour des chagrins dans mon cœur ? Jusques à quand mon ennemi 
s’élèvera-t-il contre moi ? » 
 
 

Des réponses variées 

 
Quand on regarde la question de manière purement intellectuelle, il semble y 
avoir un certain illogisme… 
 

� Comment Dieu peut-il être à la fois tout puissant et infiniment bon, et 
permettre que tant de malheur arrive ? 

 
• S’il ne désire pas le malheur, mais est incapable de l’enrayer, il 

n’est pas omnipotent… 
 

• S’il peut l’enrayer et ne le fait pas, il n’est parfaitement bon… 
 

o Cette manière de raisonner en amène plusieurs à douter de 
l’existence même de Dieu. 

 
 
« Pour d’autres, le problème n’est pas la présence du mal, mais son 
abondance. »1 
 

� Ils sont prêts à accepter le mal jusqu’à un certain point… 
 

• Puisque Dieu laisse les hommes se rebeller contre lui, il est normal 
que le mal causé par les hommes existe, ou encore que Dieu 
punisse le méchant… 

 
 

� Mais ils ont du mal à accepter le mal « causé » par Dieu (Act of god). 
 

• Les catastrophes naturelles… 
 

• Ou toutes autres souffrances qui arrivent sans que ce soit la cause 
directe de l’homme ou d’un châtiment de Dieu et qui frappent 
indifféremment les bons et les méchants. 

 
                                         
1 Donald A. Carson, Jusques à quand ?, Éditions Excelsis, 2005, p. 16. 
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D'autres encore, ne se laissent pas troubler par des raisonnements 
intellectuels… 
 

� Plusieurs croyants vont affirmer que Dieu est bon, qu’il est omnipotent 
et que la souffrance abonde sans avoir de difficultés à réconcilier ces 
« extrêmes ». 

 
• « Ils ont trouvé des réponses théologiques qui tiennent en 

quelques mots et dont ils se satisfont : 
 

o La souffrance est la conséquence du péché 
 

o Le libre arbitre veut que Dieu laisse les hommes commettre 
leurs propres erreurs 

 
o Le ciel et l’enfer règleront définitivement cette 

question. »1 
 
 

• Ou bien, ils n’ont peut-être jamais été confrontés 
personnellement à de grandes souffrances 
 

o Ils s’appuient sur le fait que Dieu les aime 
 

o Pourquoi se casser la tête pour quelque chose qu’ils ne 
peuvent pas comprendre et qu’ils ne peuvent pas changer ? 

 
 

Lorsque ces gens sont frappés de plein fouet par la maladie, le deuil ou une 
crise personnelle… 
 

� Ils sont alors ébranlés profondément et ils sont davantage préoccupés 
par le sujet, mais ne sont pas toujours bien disposés (à cause de leur 
souffrance présente) à envisager la perspective de Dieu. 

 
 
Mieux vaut donc, si possible, affermir notre foi avant que l’épreuve ne frappe. 
 

� Car au moment de l’épreuve, l’angoisse provoquée par le doute risque 
d’ajouter à nos souffrances et nous faire sombrer dans le désespoir. 

 
 
Le doute s’installe lorsque nos croyances sont confrontées à la réalité qu’on 
observe. 

                                         
1 Donald A. Carson, Jusques à quand ?, Éditions Excelsis, 2005, p. 17. 
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� Prenons l’exemple d’un croyant qui professe que Dieu est parfaitement 

bon et qu’il est tout puissant… 
 

• Mais après avoir passé quelque mois dans le tiers monde, à voir la 
pauvreté et la souffrance humaine, il a du mal à réconcilier ce 
qu’il sait de Dieu avec ce qu’il observe et il en est « déstabilisé » 

 
• Son système de croyances est devenu instable et lui cause des 

angoisses 
 

o Il devra soit faire abstraction de ce qu’il observe et revenir 
à son système de croyances initial 

 
o Soit, modifier son système de croyances pour tenir compte 

de ce qu’il observe. 
 

� Il pourra, par exemple, croire que Dieu est bon, mais 
qu’il n’est pas tout puissant 

 
 
Évidemment, cet exemple est simplifié et dans les faits, plusieurs autres 
éléments de réflexions viennent compliquer le scénario. 
 

� Certains, par peur de perdre l’amitié de leurs frères et sœurs, peuvent 
refouler leurs doutes. 

 
� D'autres vivront de terribles combats spirituels pour tenter de réconcilier 

ce qu’ils voient et ce qu’ils croient. 
 

• Et retomberont dans le doute à la moindre épreuve. 
 
 

� D'autres peuvent sombrer dans la dépression, souffrir d’insomnie, de 
problème digestif, etc. 

 
 
Tout cela peut arriver, si nous laissons lentement naître la conviction qu’il 
existe une faille dans notre système de croyances. 
 

� « C’est la raison pour laquelle il est essentiel que les chrétiens 
adoptent un ensemble de croyances aussi stable que possible sur ces 
questions, avant qu’une tragédie personnelle ou une expérience 
nouvelle les pousse (…) »1 à douter de leurs cohérences. 

                                         
1 Donald A. Carson, Jusques à quand ?, Éditions Excelsis, 2005, p. 18. 
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C’est pourquoi la Bible traite abondamment du sujet de la souffrance, pour 
que nous soyons équipés à y faire face. 
 
 
En terminant, nous devons aussi considérer deux autres points : 
 
1) Même si, dans toute votre vie, vous ne voyez pas d’incohérence dans le fait 
que Dieu est bon et tout puissant et qu’il permet le mal et la souffrance… 
 

� Cela ne veut pas dire que vous comprenez exactement comment cela est 
possible. 

 
• Vous attribuez peut-être au« mystère » ce que vous ne comprenez 

pas. 
 

• Ce n’est pas illogique que d’admettre que nous ne savons pas 
tout… 

 
o Mais si nous attribuons du mystère là où Dieu nous donne 

l’explication, nous faisons fausse route. 
 

o Et nous avons le devoir de chercher la face de Dieu pour 
connaître sa perspective. 

 
 
2) Peut-être, un des aspects les plus importants de notre réflexion est de 
réaliser que même si nous sommes fondés solidement dans la foi et que le 
doute ne nous accable pas devant la souffrance… 
 

� Nos convictions ne sont pas d’un très grand réconfort dans les moments 
de souffrances. 

 
• Le doute viendrait accroitre nos souffrances, l’absence de doute 

ne vient pas nous consoler. 
 
 
On a qu’à penser à Jésus dans le jardin de Gethsémané… 
 

� Sa « théologie » était sûrement parfaite, mais cela ne l’a pas empêché 
de ressentir l’angoisse de la mort et de souhaiter que ces amis veillent 
une heure avec lui. 

 
• Matthieu 26.37-38 : « Il prit avec lui Pierre et les deux fils de 

Zébédée, et il commença à éprouver de la tristesse et des 
angoisses. Il leur dit alors : mon âme est triste jusqu’à la mort; 
restez ici, et veillez avec moi. » 
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Donc, il y a certainement là une importante exhortation pour nous… 
 

� Quand nous sommes en présence de gens qui souffrent, ce qu’ils ont 
besoin de notre part, ce n’est pas un enseignement sur la souveraineté 
de Dieu, mais c’est de la compassion et du soutien moral. 

 
• Romains 12.15 : « pleurez avec ceux qui pleurent. » 

 
o Quand la douleur sera moins vive, il sera toujours temps de 

corriger les mauvaises conceptions. 
 
 

Conclusion 
 

� La souffrance fait partie de notre vie, et plus nous vieillirons, plus nous 
en serons affectés. 

 
� Lorsque nous prenons des vérités bibliques isolées, comme « Dieu est 

amour », « Dieu est tout puissant », « Dieu est juste », et que nous les 
confrontons froidement avec la réalité que nous observons, il est 
légitime de se poser la question « Pourquoi ? » 

 
• Plusieurs auteurs de la Bible l’ont fait. 

 
o Et la Bible nous fournit des réponses à cette question, 

comme nous le verrons. 
 
 

� Si notre théologie ou système de croyances n’est pas biblique, il se peut 
que nous soyons confrontés à certaines incohérences qui auront pour 
effet de semer le doute, pouvant mener certains à douter de l’existence 
même de Dieu. 

 
• Il est donc très important de ne pas prendre la question à la 

légère ou d’attendre que le malheur nous frappe avant de 
s’intéresser à la question. 

 
 

� Lorsque nous sommes en présence de gens qui souffrent, rappelez-vous 
de ce dont ils ont besoin. 

 
• Ceux qui souffrent doivent trouver leur réconfort en Dieu… 

 
o Dieu nous demande de les réconforter. 


